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mettrait la médication entre les mains du premier charlatan.
venu I

Il y a là une contradiction patente dans l'interprétation de la
loi, au préjudice des médecins licenciés du pays. TantÔt c'est un
docteur sauvage, à longs cheveux, qui distribue à foison son baume
des montagnes vertes avec portrait lithographié sur le journal ou
sur ses bocaux, ou un monsieur Chrétien avec son sauveur du peuple.
Quel nom pompeux pour un remède où dominent l'ammoniaque
et la teinture de poivre rouge ! D'autre fois, c'est une charmante
veuve, qui prétend guérir avec ses remèdes secrets toutes les ma-
ladies inhérentes à son sexe, promettant aussi d'enlever tous les
poils et les taches anormales sur la face. Comme c'est char-
mant et alléchant pour une femme de réparer du temps le cruel
outrageI D'autres promettent aux vieillards de leur rendre la
virilité, en réparant certaines i -discréions de jeunesse, au moyen
d'une médication des plus merveilleuses ou extraordinaire. Nous
avons encore un Destrampes, un Lorde, un Dragon, un Courchènes,
etc., autres charlatans de renom, chacun avec une spécialité.
Dans nos endroits, on voit la petite fille d'un rebonteur à qui le
grand père a remis son don avant de mourir. Que de patients
vont la trouver I

Mais voilà qui surpasse tout I Il y a en ce moment, dans une
parois-e prè, de Mostrébl, une vieille fille qui soigne les tumeurs.
Elle a une maison achalandée de patients qui viennent de loin
pour se faire ôter des bosses ou des cancers qu'ils ont ou croient
avoir. Elle les guérit tous avec des emplâtres à elle connus, et
qu'elle donne comme infaillibles, " pour arracher même les pattes
de ces animaux là, lesquelles pattes, dit-elle, s'étendent au loin
sous la peau," et qu'elle a soin de montrer après son emplatre
enlevé à ses chers patients qui demeurent étonnés d'un tel puits
de science et d'un pareil succès I " Ce qu'il y a de plus mei veilleux
"dans la médication, dit elle, c'est que l'emplâtre prend, quand
"il y a cancer, et quand il n'y en a pas, l'emplâtre n'a pas d'action
"sur la peau ?... Aussi quel diagnostic facile et admirable, qui
se fait tout seul, mécaniquement, par la puissante prédiltetion du
remède qui se charge de prendre le cancer par les pattes I (1)

A l'instar des spécialistes de renom, cette fille garde des mala-
des chez elle. Et dire que des hommes et des femmes
vont en grand nombre, à la porte d'une grande ville, se faire
tîter et appliquer ces emplâtres merveilleux. Quelle dérision f
ou quelle immoralité! Vous n'avez qu'à jeter les .yeux un
instant sur un journal quotidien pour juger du nombre de ces
annonces, sans parler d'une foule d'autres personnes qui nmn-
noncent pas, mais qui sont répandues dans tout le pays.

(1) J'ai connu il y a q4alques années deux personnes qui sont mortes, l'u». à
St.iugues et l'autr dans une paroisse voisine, dans des douleurs atiqO, r
l'abéqrption du poison d'un de oes espl&trra à base d'arsenic, contuila fet
toujoirs, app'iqué par un docteur ambulant.


